
TROISIEME ANNEE. »» N» 37t.

Le
DIRECTION ô PUBLICITÉ
14, rue Drouot (Paris s')

Téléph. : CENTRAL 60-10

'Abonnements: Paris 20 fr.; Départements 24 fr.; Étranger 32 fr?

SAMEDI- *3 MARS 131S.

tonnet Rouge
Quotidien Républicain du soir

5 centimes paris et départements - 5 centimes
DIRECTEUR !

Les abonnements pour 6 mois sont reçus Miguel ALMEREYDA

RÉDACTION 6 ADMINISTRATION
'42> rue Montmartre (Rarlo 2*)

Télépb. : CENTRAL 80-68

Pour la Publicité s'adresser à la Direction

14, rue Drouot, Paris (9*)

Travail auRabais
par M. Frédéric BRUNET

Dès les premières heures <iè la mo¬
bilisation, en même temps que l'élan pa

Les entrepreneurs de fournitures mi¬
litaires et leurs sous-traitants font une

pose des garanties de salaire en faveur
de leur personnel. Les bordereaux pré¬
voient des minima pour le travail à
l'heure, mais ils sont muets pour les
prix du travail aux pièces exécuté à
l'atelier ou à domicile, qui est de beau¬
coup le plus important et donne lieu
à tous les abus.
Pour remédier à cet état de choses,

il est nécessaire que les commandes por¬
tent les prix de façon devant être payés.
Ceux-ci seraient déterminés par un ac¬
cord entre les syndicats patronaux et
ouvriers et les services intéressés. Des
sanctions sévères devraient être prises
contre ceux qui transgresseraient ces en
gagements
Il est indispensable aussi que dans

loutes les intendances on soit convaincu
que les économies à réaliser ne doivent
pas l'être sur le salaire ouvrier que les
secours publics sont alors obligés de
compléter. Les intendants donnant des
travaux à façon ne doivent pas. provo¬
quer eux-mêmes des rabais sur la main-
d'œuvre.

Ce n'est ras quand les maris et les
fiancés sont au combat qu'il convient
de donner aux femmes le travail aui ra¬
bais.

Frédéric BRUNET
Député de Paris,

>
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M. Camille PELLETAN
Ancien Ministre

Sénateur des Bouches-du-Rhône

Jriotique entraînait les combattants à la ^moisson assez riche pour qu'on leur im-
frontière, une vague de solidarité sou- J (
Jevait la population civile. Partout se
créèrent des œuvres destinées à soula¬
ger la misère.
Au nombre des plus intéressantes, i!

convient de placer les ouvroirs qui se
proposaient de venir en aide, par le tra¬
vail, aux femmes des combattants ainsi
qu'aux isolées atteintes par le chômage.
Cette forme de l'assistance aux va

lides est de toutes la plus noble et la
plus morale. Le travail organisé doit,
en effet, remplacer la charité qui, mal¬
gré la délicatesse apportée par celui qui
donne, humilie qui la reçoit.
Nos délicieuses fées de l'aiguille, cel¬

les qu'on nomme les midinettes, appré¬
cièrent vivement cette création qui mé¬
nageait leur fierté et vinrent s'inscrire
en si grand nombre que les ouvroirs ne
purent les accueillir toutes.
Cet empressement était d'autant plus

méritoire et honorait davantage celles
qui sollicitaient du travail, que le sa¬
laire n'excédait pas un franc vingt-cinq
par jour et que, dans beaucoup de mai¬
ries, il entraînait non seulement la sup¬
pression du secours de chômage, mais
aussi celle de l'allocation militaire- De¬
puis, grâce aux efforts des représentants
(le Paris, les choses se sont heureuse¬
ment modifiées, l'allocation militaire est
intégralement maintenue et le secours
3e chômage ne subit qu'une diminution
partielle.
Pour occuper la main-d'œuvre ainsi

recrutée, les ateliers, au début, s'em¬
ployaient à fabriquer des objets qu'ils
donnaient gratuitement : vêtements pour
les réfugiés, paquets de soldat, etc...
Pour augmenter leur action, beaucoup
d'entre eux s'adressèrent au Secours
National, qui leur accorda une subven¬
tion de cinquante centimes par ouvrière
et par journée de travail, mais cette
nouvelle ressource les incitait à un dé¬
veloppement plus grand encore, si bien
que quelques-uns, plus riches de dévoue¬
ment que d'argent, pensèrent à se lan¬
cer dans des entreprises de travaux
payés.
Cette nouvelle fo|me d'activité n'est

pas sans danger et c'est pour mettre en
garde les œuvres qui s'y sont lancées
et le Secours National qui les subven¬
tionne, que j'écris ces lignes.
Sans frais généraux, recevant des se¬

cours et dos souscriptions, la plupart de
ces entreprises ne voient dans les tra¬
vaux qu'elles exécutent qu'un moyen
d'équilibrer leur budget.
Leur ambition se borne à faire tou¬

cher aux ouvrières, pour une présence
de cinq ou six heures, un salaire de
un franc vingt-cinq, et, sans songer aux
répercussions mauvaises de leurs entre¬
prises sur les salaires des ouvrières pro¬
fessionnelles, elles acceptent et sollici¬
tent des entrepreneurs et même de cer¬
taines intendances, des travaux au ra¬
bais, Cette façon d'agir provoque un
avilissement du salaire de la femme,
déjà insuffisant-
J'ai sous les yeux une liste des prix

payés à plusieurs de ces entreprises très
importantes. Certains services de l'ar¬
mée, profitant de leur inexpérience, leur
paient 1 fr. 40 pour des pantalons dont
le prix est de 1 fr. 85 ; les -chemises
leur sont payées 0 fr- 45 au lieu de
0 fr. 55, et si j'examine les prix des
entrepreneurs, les différences sont en¬
core plus grandes. Il y a là une situa¬
tion des plus graves, contre laquelle il
convient que les intéressés eux-mêmes
réagissent, car l'organisation de la cha¬
rité ainsi comprise est génératrice de
misère.

EA GUERRE
-«-•ma

Les Allemands attaquent
avec violence en Pologne
Sur le Front Occidental

Nos progrès se poursuivent enArtois et en Champagne
En France

" La Gueuse Blanche "

Marchands
de Poison

" L'ŒIL ÇVI S71V1/E "

Des périscopes
pour nos Soldats !
Notre second envoi

■Grâce aux sommes reçues à ce jour, nous
-avons envoyé trente périscopes à chacun
des régiments d'infanterie ci-dessous dési¬
gnés ;
«A — 67°. — 68e. — 69e. — 70e. — 71e. —

72e. — 73e. — 74e. — 75e. — 76e. — 77e. -
7Se. — 79e. — 81e. — 82e. — 83e. — M". —

85e. — 80e.
Ces périscopes sont envoyés directement

au dépôt de ces régiments, qui se charge
de les leur faire parvenir immédiatement
sur le front.
Noue publierons demain notre troisième

liste de souscriptions.
Parisiens, n'oubliez pas VŒU qui sauve!
Quelques poilus l'ont déjà, d'autres vont

1 avoir, il faut que TOUS l'aient !
Ils comptent siuir vous f

MALGRE LE MAUVAIS TEMPS, NOTRE
OFFENSIVE SE POURSUIT

AVEC SUCCES
EN ARTOIS. —- L'attaque anglaise d'hier

a enlevé deux mille cinq cents mètres de
tianchées en avant de Neuve-Chapelle et
le village lui-même, puis a progressé dans
la direction d'Aubers jusqu'au moulin du
Piètre et, dans la direction sud-est, jus¬
qu'aux lisières nord du bois de Biez, c'est-à-
dire de deux kilomètres environ au delà de
Neuve-Chapelle. L'artillerie allemande a peu
tiré. (Comm. off.)
Neuve-Chapelle est une petite commune

dont la population n'atteint pas un millier
d'habitants. Le village situé au levant de
la route d'Estaires à La Bassée est traversé
par la route qu.i va de Béthune à Armen-.
tières. Neuve-Chapelle se trouve à 5 kilo¬
mètres au sud de Laventie et 12 kilomè¬
tres au nord/ du canal d'Aire à La Bassée.
Aubers compte un peu plus de 1.000 habi¬

tants et se trouve située à 2.400 mètres au
sud-ouest de Fromelles et. à *2 kilomètres
800 d Ilerlus, dont il fut maintes fois ques¬
tion >au cours des opérations qui eurent j
pour théâtre le secteur occidental de Lille.

Le moulin du Piètre se dresse dans la
plaine à l'ouest d'Aubers, entre cette loca
lité et la roule de Lille.
Le bois de Biez s'étend sur une assez

faible surface à 2 kilomètres 500 au sud
ouest d'Aubers et à 1.200 mètres au sud-est
de Neuve-Chapelle.
Au sujet du succès des troupes britanni¬

ques à Neuve-Chapelle, le ç%lonel Repington
écrit, ce matin, dians le Times :
Le succès anglais de Neuve-Chapelle a

été rendu possible par l'arrivée de troupes
fraîches et de nouveaux approvisionne¬
ments de munitions.
Il faut s'attendre à bref délai à de vigou¬

reuses contre-attaques ennemies,
EN CHAMPAGNE. — L'action parait

s'être sensiblement ralentie — en raison
du temps brumeux sans doute — en Cham¬
pagne orientale. Nous avons cependant lé¬
gèrement progressé sur la croupe boisée de
la région ouest de Perthes-les-Hurlus.
En ce point, l'ennemi a puissamment or

ganisé ses positions défensives et bombar¬
de avec une grande vielenee les appuis que
nos troupes lui ont enlevés. Plusieurs con¬
tre-attaques ont été repoussées.
Rien de saillant A noter sur le reste du

front. •»

<-

Sur le Front Oriental
Une action formidable se déroule

En Pologne

Lorsqu'on se propose de manifester
ses sentiments de solidarité par la dis¬
tribution du travail et qu'on se lance
dans l'entreprise, il est indispensable
que celle-ci soit conduite de telle sorte
que les conditions morales et matériel¬
les, offertes au personnel employé,soient
supérieures à celles de l'industrie privée
et ne puissent préjudicier au travail nor¬
mal.
Il est d'autant plus nécessaire d'être

prudent en ces matières, qu'en ces heu¬
res tragiques plus qu'à tout autre mo¬
ment, la femme est exploitée, car elle
est sans défense, les organisations ou¬
vrières n'ayant qu'une vie ralentie et la
.grève ne pouvant être.une arme possi¬
ble lorsqu'il s'agit de fournitures mi¬
litaires Mais alors, le devoir est plus
impérieux, pour ceux qui dirigent des
ateliers, d'établir des conditions norma¬
les, et l'on peut s'étonner que le mi¬
nistre de la Guerre ne songe pas à l'ap¬
plication des décrets Millerand visant
les conditions de travail.

LA GVEKKE EN CHANSONS

Pierrot Blessé
Air : Pierrot chante et meurt

(Pauvre Pierrot par sa belle «conduit, etc.J
Pauvre Pierrot, blessé, seul dans la nuit,
à est ranimé sous la lune qui luit ;

Depuis des Heures
Que son sang pleure

Il s'en est tallu de peu qu'il ne meure !
il git par terre, à l'abri d'un buisson ;
Tout bruit s'est tu, même l'horrible son

De la mitraille
Qui siRle et braille

Dans le satin de l'azur qu'elle éraille I

Piuct, dans ta capote aux larges plis
tomme en la souqueniile de jadis,

A l'astre blême
Que tant il aime.

Pierrot sourit faiblement, et puis dit :
u Tu vois, Phœbé, c'est ton ami Pierrot
Qui, malgré tout, ce soir, te dit son mot :

Vans ma détresse.
Pâte déesse,

Je suis heureux de sentir ta caresse t
Je croyais bien que tu ne savais plus
Me reconnaître parmi Les poilus ;

Mais, quelle fêle,
A ton poète

Tu rends ce soir visite, en tête à tête f

Pardonne si je te reçois ainsi :
Depuis longtemps déjà je .suis ici

Poitrine ouverte,
Exsangue. inerte.

Bien mal en point, mais... vivant, Dieu marei ï
Qui sait 7 Peut-être bien qu'en ce moment
Pierrette dort sous tes rayons d'argent,

ht que, blafarde.
Tu te hasardes

'A venir illuminer sa mansarde !
Ah ! si c'est vrai, fais qu'en des songes bleus
Elle me voie ainsi qu'aux temps heureux

Jtêveur bohème
Joyeux quand même

DrO.ce à l'amour, malgré de longs carêmes I
l'ourlant, vois-tu, je suis lier, malgré tout,
D'avotr su devenir un bon -pioupiou :

Sans hâblerie
Pour ki Patrie

J'ai [ait, je crois, mon devoir jusqu'au bout ! »

Pierrot se tait, épuisé par l'effort ;
Soudain voici venir le vent du Nord :

La neige fine
Couvre d'hermine

Le moribond !... Mais, là, sur sa poitrine,
■Le sang vermeil qui coule lentement
tait une tache, à symbole troublant,

Un rouge il grave
La croix des braves

Sur te suaire de Pierrot tout blanc !
P. ALBERT Y.

UN MILLION D'HOMMES ENGAGES
DANS LES COMBATS

DE LA POLOCNE SEPTENTRIONALE
Entre le Niémen et la Vistule, les Alle¬

mands viennent d'en/gager, depuis le début
de la .semaine, une offensive de large en¬
vergure. Nous avons dit, hier, quel était
1 •objectif de cet effort : la prise de Varsovie
e' l'occupation de la rive gauche de la Vis¬
tule ; nous avcins dit également que cette
partie devait avoir pour l'Allemagne une
valeur décisive. Cette opération n'est une
/surprise pour personne, on la pressentait
et sur tout le front qui s'étend du Niémen
à la Vistule les corps d'armée engagés par
le /maréchal von Hindenburg se heurteront
à une résistance qui eut tout le temps né
cessaire pour être puissamment organisée.
Nous attendons ainsi avec une grande con
fiance l'issue des combats engagés.
LES EFFECTIFS ALLEMANDS
REPARTIS CONTRE LE FRONT RUSSE
Le Daily News reçoit de son corespon-

dant à Pétrograd une intéressante informa¬
tion, montrant la répartition des forces al¬
lemandes engagées sur le front oriental :
Un million d'hommes environ sont enga¬

gés dans la grande bataille qui a commencé
lundi dans la direction de Lomza. Ils sont
répartis sur un front de 80 milles dans ie
nord de la Pologne.
On ne croit pas que les Russes laisseront

l'ennemi approcher de la Narew-
On évalue l'ensemble des forces alleman¬

des opérant sur le front russe à 32 corps,
dont six renforcent les troupes autrichien¬
nes dans les Carpathes.
Onze de ces corps sont engagés dans Lt I

nouvelle bataille qui se livre entre la Vis¬
tule et le Bobr. Les autres se trouvent ou
bien dans les lignes retranchées de la Po¬
logne occidentale, où ils doivent s'opposer
à l'avance russe, ou bien tenus en réserve
pour être utilisés dans la bataille de la
Narew ou dans l'action qui se développe
sur les routes le long de la Pilitza-

LE PLAN ALLEMAND
Les Allemands s'acharnent contre la for¬

teresse d'Ossowicz qu'ils bombardent sans
discontinuer avec des obus de gros calibre,
lei télégramme que nous reproduisons ci-
dessous, adressé de Pétrograd au Morning
Rost, établit une corrélation entre l'objet
des opérations que poursuivent les troupes
ennemies devant Ossowiez #t les manœu¬
vres qui se déroulent au nord de la Vistule,
entre le fleuve et. la frontière prussienne.
Les Allemands espérant, paraît-il, s'empa¬

rer de la forteresse d'Ossowicz, préparent
Ces opérations au nord de la Basse-Visfule,
en prenant la place de Thorn comme base
de leur action ; mais à moins qu'ils ne réus¬
sissent à détruire la forteresse d'Ossowicz,
ce sera une nouvelle tentative « en l'air ».
A ces projets, les milieux militaires rus¬

ses opposent /une confiance absolue, dont on
trouve l'écho dans la dépêche suivante
adressée au Daily Chronicle :
Les autorités 'militaires locales ne dou¬

tent pas que la résistance des Russe^s'op-
posera à la réalisation des plans allemands
en Pologne. Ils ne manifestent aucune in¬
quiétude à l'égard du nouveau bombarde¬
ment d'Ossowicz par les canons allemands
de. 12 pouces.
Il convient d'ajouter enfin que l'examen

de la situation, générale de nos alliés .parait
fortement justifier cette opinion optimiste.

R. Lecointre-Patin.

AU SÉNAT
LE RETRAIT DES NATURALISATIONS
Cet après-midi, le Sénat doit examiner

en seconde délibération le projet de loi au¬
torisant le gouvernement à rapporter tes
décrets de naturalisation des sujets origi¬
naires des puissances en guerre avec la
France.
Ce projet définitivement, adopté sera ren¬

voyé au Palais-Bourbon.

DERNIÈRE HEURE
-LES TURCS EVACUERAIENT

LES DARDANELLES
Le Caire, 11 mars. — Des passagers arrivés

-hier de Syrie déclarent que ies autorités turques
ont envoyé par ta poste une note annonçant que
les flottes alliées attaquaient les Dardanelles que
■tes Turcs désiraient évacuer. Cette note ajoute
ou'il n'y a pas à s'alarmer, car les Turcs éva¬
lueraient simplement tes détroits pour des rai¬
sons stratégiques et reviendraient ensuite Victo¬
rieux aux Dardanelles ('/ '/ V)
Diemai pacha a été décoré d'une /médaillé d or

pour sos services <Ians l'expédition contirc 1 E^yxv-
%e. \Daily Mail).

CONSTANT!NOPLE SE VIDE
Sofia, 12 mars. — L'exode des habitants de

Constantinople continue. ,
Parmi les fugitifs étrangers se trouvent de

4rès nombreux Allemands qui jugent leur situa-
tl(LcsCniiMels' de Philippopoli sont encombrés.
L'ambassadeur d'Autriche réside dans cette ville,
où la famille de son collègue allemand est atten¬
due.

(UN COMPLOT CONTRE
LES JEUNES-TURCS

Sofia, 12 mars. — Des réfugiés arrivés à Dé-
-déagatch rapportent qu'un complot contre les
jeunes-Turcs a été découvert que 200 Arméniens
ont été arrêtés et qu'un dépôt de bombes a été
saisi.

■ »

L OPINION D'UN GENERAL JAPONAIS
La guerre serait finie dans six mois
Londres, 12 mars. - De Pétrograd m Times:
Le qénéral Oba, qui vient .de passer cinq mois

avec les armées russes de Pologne et de Gali-

troupes russes prendront l'offensive, l'ennemi
sera balayé. »

De Pétrograd au Daily Telcgraph :
Le général Oba a déclaré, dans une inter¬

view, qu'il croyait la paix possible dans six
mois, que les opérations de printemps à l'est et
à l'ouest auront un caractère décisif et que les
Allemands alors épuisés, ne pourront pas offrir
une résistance sérieuse.

L'AUTRICHE SE REFUSE A CEDER LE
TRENTIN A L'ITALIE

Londres, 12 mars. — Le correspondant du
Morning Post à Berne apprend de bonne source
que l'Allemagne a fait de nouveaux efforts pour
persuader à l'Autriche de céder une partie du
Trcntin à L'Italie, pour prix de sa neutralité,
mais que l'Autriche s'y est refusée.

TROIS GENERAUX ALLEMANDS
EN DISGRACE

La Haye, 12 mars. — Le kaiser a décidé de
mettre à la retraite d'office trois de ses géné¬
raux : von- (jlasen/app, von Grabow et von
Deohm.

cie a déclaré r ,. ......
« le crois que les efforts allemands ont atteint ... r
leur maximum et qu'ils commencent à diminuer, .révision (le cet arrêté d'accord avec
je suis fermement convaincu aue lorsque les cofiegue des Travaux pjbfics.

TROIS HEURES

En Belgique, deux divisions de l'ar¬
mée belge ont progressé sur différents
points de quatre cents à cinq cents
mètres, notamment dans la direction
de Schoorbakk (sud-est de Nieuport).
Sur le reste du front, rien à ajouter

au communiqué d'hier soir„
NOTE

Le ministre a reçu ce /matin une déléga
tien du groupe parlementaire des Chemins
de fer qui est venu lui exposer les inconvé¬
nients résultant pour le commerce .français
de l'application de l'arrêté du premier no¬
vembre 1914, limitant la responsabilité des
chemins de fer en matière de transports
commerciaux.
Le ministre a fait savoir à la délégation

qué, saisi lui-même de réèlàmations nom¬
breuses portant sur les divergences d'inter¬
prétation do l'arrêté, il avait prescrit une

son

Six heures. Le crépuscule descend lente¬
ment sut la cité. Avant le dîner, sur les
boulevards, on va prendre un bock. La
guerre n'a pas changé les habitudes des Pa¬
risiens. Malgré les lampes éteintes, ies ter¬
rasses des cafés ont toujours des clients.
A Montmartre, entre la place Blanche et la
place Pigalle, c'est l'heure ©ù Ton va « vi¬
sionner ». Ceux qui ne connaissent pas la
cocaïne ignorent ce néologisme. Dans les
bars de la rue Lepic, de la rue de Douai
et de la: rue Fontaine, il est d'usage, à
six heures, de « visionner ». La gueuse blan¬
che est l'apéro des névrosés. Les solitai¬
res, les indifférents « visionnent » chez eux,
loin des regards humains, cherchant, au
fond de la drogue, des frissons inédits.
Quand l'heure approche, rien ne peut les
retenir. Ni la neige, ni la pluie, ni* le vent
ne les empêcheraient de courir chez le mar¬
chand de poison. A ceux-là, chaque soir, il
faut une pincée de poudre blanche. Mais les
autres regardent, avec mépris, ces indivi¬
dualistes qui refusent de partager, en com¬
mun, les voluptés de l'extase.

Les fervents de la drogue se connais¬
sent. Ils ont, dans les bars, leurs tables ré¬
servées. On sait qu'ils « doivent » venir à
cette place, parce qu'ils y viennent tous les
soirs, sachant que là seulement, avec la
complicité du tenancier, ils pourront ache¬
ter la poudre qui brille, et, sans quitter
'l'établissement, « entrer en vision ». Nul ne
les dérangera. Lorsqu'un profane entre, il
sent bien aux regards qui pèsent sur lui
qu'il n'appartient pas à la communauté.
Vous entendrez, peut-être, en prêtant l'o¬
reille, des paroles murmurées à voix basse :

- Ça marche les affaires, ma petite ?
- Oui, et toi ? Combien de grammes, ce

soir ?
— Pour quarante balles, ma chère.
—(T'as de la chance. C'est le Louis qui

sera content.
La femme à Charles a été surprise. On

l'a bouclée.
Elle rcvx-oiacltra demain.* Son liommc

« en » est.
— Faudrait pas que la presse s'en mêle.

Le Bonnet Rouge nous embête.
— J'vais lui écrire une lettre salée.
La porte qui s'ouvre interrompt la con¬

versation. C'est une cliente. Elle a fait un
signe. La vendeuse a ouvert son sac. Dans
le creux de la main, en détournant la tête,
elle présente quatre petits paquets envelop¬
pés de papier jaune. C'est vingt-cinq francs.
Assise sur sa chaise, derrière le comptoir,

la patronne domine la salle. Sans rien dire,
surveillant seulement d'un œil maternel,
ceux qui « visionnent », elle accepte silen¬
cieusement la complicité du crime.
Immobile, les yeux longs ouverts, une fem¬

me, dont le corps est agité de tremblements,
sanglote. Elle doit être encore jeune, car
elle a un corps d'enfant, mais son visage
est celui d'une vieille femme. Ses narines
frémissent. Ses mains effilées se crispent.
De temps en temps, d'une voix rauque, à
peine perceptible, elle dit : « Un diable...
rouge... veut m'assassiner ». Il paraît que
cette femme est tombée, hier, dans la rue,
comme une masse, sur le trottoir.
Dans un coin, vêtu avec recherche, un

homme est assis. Quel âge a-t-.il ? On ne
saurait le dire. Il semble affaissé. Sans les
voir, il regarde ses voisins. Ses mains, ner¬
veusement, se contractent. Puis, tout à coup,
■sans motif, d'un rire nerveux, atroce, il
rit pendant quelques secondes pour se plon¬
ger ensuite dans une méditation silencieuse...

Le spectre de la folie plane sur ces mal¬
heureux. Deux gros gaillards solides, la fi¬
gure rasée, pénètrent dans l'établissement.
Ce sont les marchands de poison.
U faut que ce scandale prenne fin.
La joueuse blanche déshonore la Butte. Si

la police ne libère pas Montmartre de ce
fléau, la populatio/n se chargera elle-même
de cette opération de propreté.
Guerre à la cocaïne !

Léo Poldès.

L'Intervention Italienne

Faire tout
ce qu'il faut

Au Palais-Bourbon
LA REVISION DE LA CLASSE 1917
La Chambre devait se prononcer eiur le

•projet de toi déposé par le gouvernement et
relatif ù la révision/ de la classe 1917 et à
la visite des réformés au corps depuis le
début de la mobilisation, mais M. Tnei-
gnier ayant déposé son rapport sans l'avoir
soumis préalablement à la commission de
l'armée, le projet a été retiré de l'ordre du
jour,

LA LEVEE DE L'ETAT DE SIEGE
Le groupe du parti socialiste s'est occu¬

pé longuement de la question de l'état de
siège. 11 s'est montré favorable à une mo¬
dification de la situation actuelle.

LA SÉANCE
LES ACCIDENTS AUX

OUVRIERS AGRICOLES
Après le vote (urgence déclarée) de la

loi appelant sous les drapeaux la classe
1916, la Chambre examine le projet de loi
ayant pour objet d'étendre aux exploita¬
tions^agricoles la législation but. les acci¬
dents du travail.
Ge projet qui sera défendu avec énergie

par le-rapporteur M. -Ma-uger spra vivement
combattu par M Gailha.rd-Bàneel. De nom¬
breux contre-projets «rut été déposés. M.
Brizon demande de meti.re cette assurance
à la charge de l'Etat.

L'exemple du /roi Constantin ne sera
pas suivi pair le roi .Victor-Emma*
miel III, si nous en croyons te dernier'
discours que vient de prononcer M. Sa-,
lawdra, président du Conseil, tors d'une
cérémonie militaire à Gaéle :

« Je me suis trouvé au pouvoir, a dit
le chef du gouvernemeut, dans des con¬
ditions imprévues, au-dessus de mes
forces. J'y reste et je ferai avec une loi
et une conscience profondes tout ce
qu'il faudra pour que la nation sorte des,,
événements actuels plus grande et plus
forte. »

L'impression produite par ce discours
a été considérable, notent les journatux
italiens. Comment ne J'aurait-elle pas
été? Depuis deux mois, le prince de Bu-
low «redouble ses intrigues, le Vatican
donne le mot d'ordre qui est : « neutra¬
lité », les socialistes officiels s'efforcent
de oréer dans lés villes l'agitation pour
garder l'immobilité devant d'Autriche,
enfin M. Giolitti prend des attitudes
complexes et. prononce des phrases
équivoques qui le posent inévitablement
en héritier présomptif de Salandra. Et
voilà que celui-ci, rééditant un mot cé-, „
lèbre, tout à fait de mise, puisque de
nouveau la question orientale est à l'or-,'
dire du jour, parle comme Mae-Matxon-
devant Sébastopol et s'écrie : « J'y suis,
j'y reste ».
Et pourquoi donc reste-t-il ? Parce

que le programme qu'il soutient et qui
est un programme, d'action à terme est
celui qu'imposent les circonstances que
nous traversons • parce que les promes¬
ses fallacieuses de M. de Bulow ont la
consistance des bulles de savon dont s'a¬
musent les enfants pendant un tout po¬
lit instant; parce que l'Autriche crie, très
haut qu'elle ne se laissera pas amputer,
même sous le chloroforme de son méde¬
cin Guillaume II ; parce qu'enfin dans
les événements actuels et au -regard de
l'Italie, en même temps que se pose ki
question de !';< Italia inr-c«tenta », /le pro¬
blème de son. avenir dans la Médiitenra-.
née orientale réclame toute son atten¬
tion et une décision formelle.
A l'heure actuelle, par suite des évé¬

nements qui se précipitent, c'est le se¬
cond chapitre de son extension médi¬
terranéenne qui s'écrit. Le premier s'ap-,
pelle : « Tripolitaine et Cyrénaîqne » ;
le second, si elle le veut, s'intitulera :
« Du Dadécanèse et de l'Asie-Alineu/re ».
Mais pour qu'il porte ce titre, devra-,

t-elle en demander l'autorisation à ses
anciens, alliés de Berlin et de Vienne 7
Ceux-ci pounront-i/ls la persuader qu'ils
obtiendront de Mehmed V son acquics»'
cernent à sa propre spoliation ? La ma¬
nœuvre, qui ne persuade .pas l'Italie à
propos du Trentin, la persuaderait-elle
à propos des Iles et «de TAsie-Mineure ?
Poser la question, c'est la résoudre,

comme disent les logiciens.
L'Italie a donc besoin des Alliés de la

Triple-Entente pour réaliser ses ambl- ■
lions légitimes, et elle en a besoin beau¬
coup plus que, ceux-ci ont besoin de
son concours.
Au surplus, l'absence grecque, que

nous croyons encore momentanée, est
là pour aiguiser son activité. L'Empire
turc, sous le canon des Alliés, risque, de
tomber, pour certaines de ses parties,
en déshérence. Ceux qui auront pris la
précaution de se poser avec activité et
au bon moment en héritiers ont toute.
chance, à l'inventaire, de voir leurs
droits reconnus.

G. BROUVILLE.

ba CulUire
Allemande

PAR TJN

Républicain Espagnol
Lettre ouverte à Haeehel

(Suite)
Mais le pe«u>ple espagnol, avec un bon

sans admirable, infiniment plus sage en po¬
litique que vous autres, savants allemands,,
s'est soulevé contre cette proposition et, se
lançant dans la rue /avec des clameurs de
protestation, a imposé au régime la neu¬
tralité ; parce que la démocratie espagnole
ne nourrit aucun mauvais dessein contre
l'Allemagne et a conscience que dans cette
guerre aucune responsabilité n'incombe a.
l'Espagne, notre pays étant absolument
étranger aux rivalités, ambitions et inté¬
rêts qui l'ont tait naître. L'Espagne démo¬
cratique en se groupant tout entière au¬
tour de' Dato pour conserver une neutra¬
lité irréprochable, a bien prouvé sa pro¬
fonde impartialité et son désir de ne pas
attaquer l'Allemagne, quoique toutes ses
sympathies soient pour les alliés.
Mais la folie de votre diplomatie, de cette

diplomatie qui vous a entraînes à la guerre,
en est arrivée à provoquer cette démocratie
ai sensée et si prudente par l'outrage fait
à la statue de Ferrer, et à rendre publique,
la solidarité de l'Allemagne avec le cléri¬
calisme espagnol, à tel point que votre am¬
bassadeur à Madrid a fait son organe d'un
j< urnal carliste.
Contre une Allemagne en guerre avec

des nations rivales, kv démocratie espa¬
gnole n'avait pas le devoir d'intervenir.
■Mais contre une Allemagne qui se déclare
pùbliquemebit ' protectrice du cléricalisme,
qui fait cause commune avec ce parti sau¬
vage qui a èbfrvèrt l'Espagne de ruines pour
lui imposer 1;absolutisme, contre celte Al¬
lemagne il n'est pas .de libéral espagnol qui
ne veuille lutter, parce qu'il s'agit de défen-
(gte les intérêts vitaux de l'Espagne m®-
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La Dernière Carte
de M. de Bulow

Entrevues diplomatiques
(Pour la première lois, hier, M. de Bulow

£ eu une entrevue officielle avec M. Sa-
ttandra au ministère de l'Intérieur. Uiie au-
ire entrevue est annoncée à la Consulta,
lentr© MM. de Bulow, Salaiidra et Saniiino.

1 Ces conversations forment l'objet de tous
fles commentaires dans les milieu» politi-
fiues.
Tout te monde croit la solution imminen¬

ce, mais personme ne saurait prévoir quelle
ffeera cette solution. L'opinion courante est
ligue M. de Bulow a renouvelé hier de ma¬
nière plus concrète l'offre d'une initiative
^allemande pour décider l'Autriche à faire
Sdas concessions territoriales à l'Italie dans
i>le Trentin et vers la frontière orientale, en
^excluant, (toutefois, catégoriquement Tries-
le et l'Istrie de ces concessions.
»

.. (M. de Bulow aurait aussi fait compren¬
dre qu'une divergence d'opinions existe en-
fjtre l'Allemagne et l'Autriche, cette dernière
ise montrant encore intinaosigeante.

On est à peu près sûr que l'Allemagne
goue en Italie sa dernière carte et que ja~
îmais elle ne fut davantage d'accord avec
j'Aiitriçhe. '

Les brtiits de divergences accrédités par
JM. de- Bnlow ont pour but. de faire croire au
ouverniomènt italien' qu'il existe une pos-
ibilité de pourparlers diplomatiques.

Dans la presse italienne
; ' Les journaux les plus importants- de ï'I-
ïalie du Nord manifestent un grand scepti¬
cisme- quant aux résultats des" pourparlers

éngàgés, par rinterméditadre de l'Allemagne,
entfe ritâlle et l'Autriche..
Môme la Stampà, organe giolittien, re¬

connaît que tes manifestations d'allégresse
dés neutralistes sont prématurées.

u Le gouvernemeait italien, dit-elle, n'a
-as cherché à entamer des négociations

•avèc Vlenhc, mais il! ne pouvait pas se re¬
fuser à examiner les propositions de Ber¬
lin, tout en 'poursuivant sa préparation, mi¬
litaire. »
Le Corriere délia Sera est encore plus

sceptique/ Il déclare qu'il ne se laissera
pas bercer par l'espoir que l'Autriche fera
des concessions suffisantes et conclut :

« Le moment historique que nous vi¬
vons est un des plus décisifs pouir notre
existence et notre influence dams te mon¬
de. Tous les Italiens qui ont conscience
de l'immense gravité die l'heure auront
rfema libre -de préjugés de parti, l'esprit
prêt aux plus grandes épreuves, la volon¬
té d'obtenir -pour la nation la sécurité et lia
grandeur qui doivent lui appartenir. Ne
nous égarons pas dans les illusions, ne rê¬
vons " pas à des succès qui dépendraient
seulement de la bonne grâce des au¬
tres. M

I^e Secolo écrit qu'une entente, italo-aiie-
mainde constituerait une véritable trahison
à1 l'égard des légitimes "intérêts■ italiens.
Ire journal socialiste YÀvanti menace. le

cabinet d'urne violente opposition aiu cas où
se produirait un retour de l'Italie" à la po¬
litique de la Triple-ATRanee.
Une réunion dé tous lés groupes d'extrê-

me-gâuche va avoir lieu dans lé but de
combattre toute- tentative d'un accord avec

l'Allemagne.

fderaei Voici déjà tes masses populaires en
(mouvement pour manifester leur sympa¬
thie à la France et protester contre l'Alls-
)magne. En sorte .que ceux qui, des hauteur.;
nu 'régime, sont à l'affût d'occasions peur
entraîner l'F.spngne à la guerre, se voient
(admirablement servis par vos directeurs,
(plus aveugles que des taupes.
Mais.la force des réalités -est ainsi, iriexû-

Eabte, jet s'impose à la volonté des hommes..'Allemagne représente l'absolutisme espa¬
gnol, et lés savants allemands qui afflr-
maienl que l'Allemagne représentait la cul-'
ituire, se voient déjà, par la force dés choses.
Saccolés aux cléricaux espagnols', les. plus
jodieux ennemis de la culture, porter avec
leur le pic du démolisseur contre, le. naonu-
(n'eraf qui symbolisait la soif de culture du
jpemple espagnol. Pour ma paî t, je vois avec
jpeime, avec une peine immense, que vous,
isavant hors- pair, mon corréltgioimaire et
collègue dans la direction -d.e la libre pensée
Internationale, me tournez le dos pour pas¬
ser 'au camp de mes ennemis et serrer la
main de Maura.
Là masse populaire espagnole, qui en

jfeait plus en politique que tous les savants
tollemairtes réunis, comprend bien le danger;
Selle 'comprend que le triomphe de l'Alterna
Kne représente le triomphe du carlisme, et
«ue si, aujourd'hui, le kaiser fait jeter-bas
fia statue de Ferrer, demain, s'il triom-
irdia.il, il ferait abattre le régime libéral, li¬
vrant le pouvoir au parti , qui bâillonna la
•pensée.
iVous allez dire que c'est là une exagé¬

ration.. Comment., une exagération ? Ne fût-
ce donc pas l'Allemagne qui, .une autre fois,
.porta a.u pouvoir les « apostoliques »■ pour
(qu'ils ne livrassent au massacre des libé¬
raux et convertissent en ruines la culture
lespagiïDlè ?' N'est-ce donc pas-' la Sainte Al¬
liance qui envoya les cent mille fils ai-
iSaint Louis mettre sur le trûne de la mo;
marehie absolue Ferdinand VII ? Et qui
jetait l'âme de la Sainte Alliance ? L'Autri¬
che, Allemagne du Sud, la Prusse, Allema-
igne du Nord.
Non, de l'Allemagne ne peut venir, tant

jqu'clte aura pour souverain son baiser,
jqu'absolutism© et réaction, comme d'An-
(gletenre -ne peut venir que liberté-, comme
fec la France-républicaine ne peut venir que
(progrès social et- libre pensée.
C'est pourquoi vous êtes irrémissible^

ignent perdus, car la liberté et la révolution
joiït déjà une force irrésistible. Et de même
(que le carlisme a été écrasé ici par FEs-
'magne libérale, l'Allemagine. sera écrasée
jcn Europe par les puissances alliées. Voilà
linéjà l'Italie qui tire l'épèe. Les Etats-Unis
finiront, si ' c'est nécessaire, par en faire
laufant.

, , .

Le 'peuple allemand est le plus grand vi¬
sionnaire qui- se. soit connu, -après- le ipeav
jple juif, son frère en tant que peuple élu
Me Dieu. Il -croyait sans .doute, comme
l'équipage de YErnden, que ses navires al¬
laient triompher de l'omnipotente marine
Anglaise et qu'elle allait pouvoir se livrer
M la. destruction des bateaux de commerce,
Comme l'armée allemande- se^ livre à la des¬
truction et au sac die la Belgique. L'escadre
'jdu Pacifique, anéantie aux îles Falkland,
croit sans doute qu'elle va triompher de
l'Angleterre et de la Franco,

Eh bien ! De même que les marins de
ll'Fmden et de l'escadre du Pacifique étaient
id'insensês visionnaires, de même le sont
(aussi les naufonnte-rs de l'Etat allemand,
(quand .ils croient qu'ils vont triompher des
lïorces de liberté qui l'encerclent et impo¬
se aux peuples l'absolutisme prussien ave
(jTaixïe de ses alliés, le barbare autrichien,
Jlyran de l'Italie, le Turc sanguinaire, as-
'teasstn de chrétiens, et l'inquisiteur espa¬
gnol, qui a livré en troupes les luthériens
©u bûcher et les libéraux à l'échafaud
(dans les prisons.
C'est pourquoi je'répète aux gouvernants

iûe l'Allema,gnç, coupables de ce crime, ce
jque je leur "disais; dans un autre document
jque j'ai publié au nom de la section ibero-
iamérioaine de la Libre Pensée Internatio¬
nale, document qui a reçu la sanction de
ÎTâme ibère, par tes nombreuses., réimpres-
is'Oïis qui s'en sont faites ici .et en Améri¬
que, en français, en espagnol et en portu¬
gais, par les soins dévoués de groupements
■populaires, si pauvres d'argent, si riches
Me passion pour la liberté ; je leur répète,
.pour terminer : Ne prolongez pas une tue¬
rie inutile, comme celle à laquelle se li¬
vrait l'Emden; Tiv.rezjvous, désarmez, ca-
tpilutez !
'Croye'z bien, maître immortel, que je

conserve intacte ma vénération pour votre
jgrandeur idéale et morale.

Madrid, 2 février 1915.
Fernando Lozano.

A.ux Assises de Versailles

M. Albanel vient d'être désigné par M.
Je premier président sénateur Emile Fori-
Chon pour présider les assises de Ver¬
sailles.

— -,

Permis de séjour

IA dater du 20 ma-râ courant, les permis
(rie séjour accordés aux étrangers, résidant
icn France devront être munis d'une photo-'
Ignaphi-c du titulaire, timbrée par te co-rn-
flïMsaawe de police ou le maire de la oom-
irnune de résidence. Toute infrortton Wn
poursuivie, sioWs la prévention ""-n;

Aux Ecoutes
"" «y 1 " 1

L'ALMANACH
Demait) Samedi 13 Mars

A 4 heures un quart, à l'Ecole des Hautes-
Etudes sociales, M. DumontWilden ; « Les
villes d'art saccagées ; Louvain (projections).
A 5 heures et demie, à l'Ecole des- Hautes-

Etudéa sociales, 16, rue de la Sorbonne, M.
Charles Diehl, membre de l'Institut, fera une
conférence sur « Constantinople et les Darda¬
nelles ».

Les mots guerriers qui auront fait
image vendant là guerre sont nom¬
breux :

Le rouleau Arroseur 'dix colonel Re-
pington.
Le mur français.
L'étau dés Alliés-.
IjCs marmites du front.
Le marteau du M'Orn.ing' Post pour

« les forgerons de l'avenir. »
Puis la ménagerie :
L'ours slave ; le coq gaulois ; le léo¬

pard et le bull anglais ; le requin et
le pigeon allemands- ; lès canards de
l'Agence Wolff ; le pas de l'oie ; l'ai¬
gle bicéphale des deux empereurs.
Un (dur on parlera de la colombe,

portant son rameau-

Il y a vraiment dans la race alle¬
mande un indomptable orgueil qui est
une, force.
C'est ainsi que la Gazette de l'Alle¬

magne du Nord écrit ;
La ■diminution de-225 à:200 grammes de

farine par tête et -par jouir va rendre sen¬
sible à tout 'Allemand la gravité de la si¬
tuation. Il est d'ailleurs à désirer que les
classes aisées fassent même l'économie de
ces deux ce-nta grammes. Ainsi que l'a écrit
1-; professeur Èltzbach.er, on 'mange dû
pain, non par nécessité, mais par habitude.
Tout n'est qu'habitude, en effet.

Promesses qui ne seront peut-être
point tenues.
fl y a quelques années, alors qu'il

était encore prince héritier de Grèce, il
assistait à un diner offert, à la cour
d'Athènes, en l'honneur d'une mission
archéologique allemande. Parmi les
convives se trouvait également l'atta¬
ché militaire turc.
On parla naturellement politique, et

la conversation vint à roiàer sur la
Turquie.
— Vous savez, dit le prince, que nous

serons les héritiers des Turcs à Cons-
tantinope ?
Comme on s'étonnait et qu'on lui de¬

mandait- sur quoi il fondait cette es¬
pérance, il répondit d'un ton badin :

— Mais c'est mon beau-frère Guil¬
laume II qui me l'a promis.

tait le Frye était directement destinée aux
armées britanniques ».
New-Yorlc, 12 mars. — Lô' World écrit :
« U résulte des premiers .rapports offi¬

ciels que la destruction du Frye est le plus
frappant exemple de violation flagrante des
lois internationales qui ait été enregistré
depuis cinquante ans ».
De l'Evening Sun ;
« Cat acte de pirates et cette insulte au

drapeau américain soulèveront d'indigna¬
tion tous les citoyens.

» Ne peut-on donc- rien pouir faire com¬
prendre à ceux qui ne tiennent compte d'au¬
cune loi que le drapeau américain doit être
respecté en haut© mer ? »

>_»♦«»-<; —r'
Les exploits de

Prinz=Eitel-Friedrich

Le croiseur auxiliaire allemand Prinz-Ei-
tel-Friedrich est 'entré à Newport-NeWs
pour réparations.
Il amène environ 350 personnes, recueil¬

lies sur un navire américain, un russe, trois
britanniques et -trois français, qu'il a coulés
parce qu'ls (transportaient du. blé prétendu
contrebande de guerre. .*

^ i—

Le bloc balkanique

pires du Gentre, autrement une autre guer¬
re d'intérêts éclaterait die nouveau. »

Commentant cette brochure dans. Je Ber-
liner Tageblatt, B. Waltlier Lotz, de Mu¬
nich conclut :
«— Si nous avions adopté le libre-échange,
nos grands centres d'importation seraient
approvisionnés aujourd'hui en céréales et
en café, ce qui nous serait appréciable au¬
jourd'hui que l'Angleterre nous affame... »
Et plus loin :
—Une réglementation internationale cons¬
titue à présent une trop faible garantie de
paix, car, sans" l'assurancë d'un commerce
d'outre-mer et de la liberté de la naviga¬
tion dont nous sommes privés par. l'Angle¬
terre; les diplomate® auront de grandes dif¬
ficultés pour s'entendre, lorsque tes géné¬
raux auront ,réglé sur les champs die ba¬
taille le. sort des combattants. »

Opinions Américaines
sur le Succès final

Obligations
de la Défense Nationale

De l'avis général, la reconstitution " dû
bloc balkanique sur les bases d'autrefois
semble appelée à un succès prochain.
Des délégués "roumains se trouvent ac-

tàellôm'enit a Sofia, où ils ont reçu lar-mia^ «sotisérij^tSirs' aux emprunts futurs jusqu'au 1'ro AV, , .ri A V» AT.AiVIÏV, A« 1 A I 1 rt-, 1 A d Ar. I ) r, llr.A.VX »,sion de reformer la Ligue des Balkans avec
radbésiion de la Bulgarie, de la Serbie, de
la Roumanie et de la -Grèce.
: C <

Autour d'uno brochure

On peut maintenant, sur les produits
les plus divers, trouver des manifesta¬
tions évidemment douées de bonnes
intentions, mais quelque peu dépla¬
cées.
Sur une boîte de sardines, par exem¬

ple, découvrir une étiquette où, à côté
des drapeaux alliés, s'étale l'inscrip¬
tion :

« Pour le droit, pour la civilisation. »

C'est, nous trouvons, pousser un peu
loin l'amour du droit et de la civilisa¬
tion !

Monsieur Lambert est un industriel dé
Gharleroi. Frappé par lés 'horreurs de
'dette guerre, il essaya d'en saisir leis rai¬
sons obscures et lointaines-, eé les exposa
diain-s .la Nietoe Rôtterdamische Courant, én
une lettre ouverte adressée au Président
Wilson,. et qui vient de paraître: à Londres,
sous forme'de brochure : Un autre aspect
de la Question européenne et une solution.
Lambert est. pacifiste et libre-échangiste..

Très affecté dm sort de son pays dévasté,
il écrit :

». L'Allemagne s'est armée, et à son ins¬
tar les autres,puissances l'ont imitée, parce,
qu'elle a vu les nations protectionnistes,
comme la France, les Etats-Unis et la Rus¬
sie fermer leurs marchés à ses produits.
De sorte que l'Allemagne devenue, 'elle aus¬
si, protectionniste à outrance, a forgé un
appareil de guerre formidable pour éten¬
dre- par là forée sa puissance commerciale..,
Quelle que soit l'issue dp la guerre, il fau¬
dra conclure une paix, durable, cm tenant
compte, des,intérêts vitaux des grands cm-

Les obligations de la Défense Nationale sont
émises au porteur ou à ordre-au prix de 96,50 %,
mais comme les .intérêts à Courir, jusqu'au 16
août saut payables d'avance, les souscripteurs
n'ont A verser que 94,4a pendant la première
quinzaine de mars, 94,03 pendant ta seconde
qumzame.
Le taux réel du placement ressort A 6,60 %.

compte tenu de la prime 3,50 % au rembour¬
sement. ' - -

Ules sobt éxèàîptès d'împOt pour toute leur
durée, et seront admises pour la libération des

janvier 1918.
l-es libérations peuvent être, effectuées en nu¬

méraire,, en titres de rentes 3 i % amortissables
entièrement libérés avant le 31 janvier, ou en
bons de la Détense.
Les souscriptions qui se font ëxolusivémènt en

numéraire sont reçues chez tous- les comptables,
y compris ceux d-es Administrations financières,
et dans les bureaux de' posté''lès 'autres ne se
font que chez les ooimptablas.directs du Trésor.
• t »

Pour se retrouver

Sur les Berlinois
Un Américain juge ainsi les Berlinois :
« Us sont, dit-il, comme des poitrinaires

qui essayent de faire croire que ça va
mieux, mais qui savent cependant que leur
sort est réglé. Les Allemands vivent main¬
tenant dans l'espoir d'un événement qui
surviendra pour tes » guérir ». Les allures
du public ont énormément changé main¬
tenant que le maréchal vion Hînôenburg ne
continue plus l'offensive contre les Russes
en Prusse orientale. Les Allemands, évi¬
demment dés.illusihûnés,. osent critiquer sé¬
rieusement tes bulletins officiels »

Sur la guerre
M.; Mac Cormfck, ancien ambassadeur

dès Etats-Unis .en France, et qui se trouve
en ce moment au quartier général anglais,
a donné au Chicago Tribune son impres¬
sion sur l,a guerre,

i <t Après trois jours de visite à Farinée
britannique, après avoir causé avec un
grand, nombre de généraux de haut rang,
notamment le général en chef, avec des of¬
ficiers?- dteiafenmiQr*...,hy.ee des- officiers -et
des hommes'dè® régiments, j'ai la plus pb-
s-ilue confiance dans la victoire des alliés.

.

« Tous pensent que cette campagne offre
die nombreuses'* res^®"blances àvêc le
« Jour »* de Waterloo; L'avance allie-m-afide
sur la Marne est ..-comme lia. grande atta¬
que de Napoléon. L'échec de la garde prus¬
sienne à Ypres rappelle celui de la vieille
.garde. -

«"Au début, Lés alliés avaient l'inférioritéj
du nombre, mais ils étaient aussi dépas¬
sés pour l'artillerie et les mitrailleuses.

Pourtant ils arrêtèrent l'ennemi sur !t
Marrie et ie refoulèrent sur ses positions
actuelles.

« Même sans nouveaux renforts, ils
croient pouvoir rejeter maintenant l'enne
mP die cette ligne.

« Avec deux millions d'hommes prêts 1
combattre, an Angleterre, avec la prépon¬
dérance croissante de leur artillerie, ils ai
croient qu'à une issue possible des quatrj
mois de lutte de la Suisse à la mer.

« Les Allemands, eux, sont dans mi
'tua-tion critique ; -une -armée dont tim¬
bre et la confiance grandissent sans «A
est en face d'eux, tandis que sur leur ligne
de retraite ils vont, se heurter à uno pop.
talion aigrie et hostile

« Déjà les Russes menacent le front est
Mis en échec sur un point, ils se tournent
vers l'autre ; leurs perle® no dépassait pas
celles des Allemands et leurs ressources f
sont bien dès fois plus considérables.

« Lès plus hauts officiers ont toute oon-
-fiance -dans l'armée russe. On ne doit pu
s'attendre à des mouvements précipités de
l'armée rugse : son système de ctemasde
fer ne lui "pëfmet -pas cela, mais sa ,p»
siion est aussi terrible qûô Itefilacemat
cL^n boa .

i< Sur le. front, ici, les hommes fion sa¬
lement sont sûrs d'être vainqueurs; mais
encore savent, que tes armées alMto ga¬
gneront d'urne façon décisive, sur tes deiu
fronts, et que la date do la victoire ne éé-
pènidra qùe -de la température et d-uplm
ou moins d'acharnement que mettra la
P-ruase à livrer ses derniers combats pour
la vie. » . m

Frédéric Laiporté est informé que sa
soeuir Gabi est nuaurante et 1e réclame.
— Prière de donirier renseignements sur

Albert Ea.ru©, oaiporal au 236° d'infanterie,
206.compagnie, matricule 11.177. A été bles
se le 30 .août à Séry-les-Mézièras (Aisne) et
a donné de ses dernières nouvelles le 13
septembre. Prévenir Mme Albert Larue,
-Argenteuid (Séfue-et-Oiise) -

— —>-«»♦•—<-

Déclaration grecqué

La Nea Hellas publie une déclaration du
nouveau ministre des Affaires étrangères,
disant que 1-e .gauvernemeftt continuera la
même politique extérieure que le -cabinet
Venizelôs, politique qui est traditionnelle
pour la Grèce. "

SUR LA GUERRE
-«H»»*»-*-

Nouvelles de la Matinée

Les Planches
ECHOS

ZJn directeur de nos amis soumettait l'au¬
tre jour au visa de la Censure une pièce
"inédite qui comportait, entre autres scènes,
le chant du « Rhin Allemand »•

Certes, l'œuvré fut acceptée. Mais, unè
observation était écrite en marge qui, à-
elle seule, est d'un Comique échevelé. Elle
disait .- « Prière au metteur en scène de ne
pas . faire danser l'artiste sur ce refrain ».

. Voyez-vous un acteur chantant cet hym-
n-f et accompagnant chaque vers d'un pas
de danse I .

Nous l'avons eu votre Rhin allemand i(jété. battu)
U a coulé dans notre verre (ail-e de pigeon)
Ce couplet qu'on s'en va chantant (saut dé carpe)
Nous l'avons eu votre Rhin allemand (gc, écart)
M. C.d.:x, qui >fut directeur de prison

avant d'être nommé à sa superintendance
de la censure, veut sans doute nous prou¬
ver qu'il n'est pas ennemi de la plus fran¬
che fantaisie.

Les sous-marins
Le correspondant du Daily Express à La

Haye télégraphie qu'un rapport confiden¬
tiel envoyé dè Cùxhaven à l'amirauté alle¬
mande porte à douze le nombre des sous-
marins martcjuanSs.
Ceux-ci ont dû, selon toute probabilité,

etro coulés ou capture».
Huit d'entre eux étaient parmi les plus

modernes de la flotte allemande.

? ch-efs. Le souvenir des sanglantes défaites
subies sur ce point leur inspire une crainte
sans nom.

Un régiment d'infanterie de marine,
avant 'manifesté 'des velléités de révolte »
été désarmé et mis en surveillance à la fin
do la semaine dernière.

BELGIQUE

Préparatifs allemands
.Une, grande concentration de. troupes al¬

lemandes. se, poursuit siur le front d-e l'Yser.
Des milliers de sacs, arrivant tous les jours
à Bruges, sont envoyés vers le sud-ouest
pour y être employés à 'des travaux de dé¬
fense ,après avoir été remplis de sable.
0:n dit qu'on grand mouvement sui* l'Yser

va ciomméncêr le 18 mars. Des centaines
d'ouvriers civils allemands qui travaillaient
sur la côte ont été envoyés., sur l'Yser..

Soldats allemands mutinés
Un grand mécontentement et une inquié¬

tude allant dans certains cas jusqu'à la
désobéissance ouverte se manifestent chez
les soldats allemands en Belgique.
L'arrivée récente de renforts importants

a fait croire à ces. troupes qu'une nouvelle
offensive sur l'Yser était projetée par leurs

iFRANCE

Amende à la ville de Lille
Les Allemands ont imposé une amende

de:5.000 francs à la ville de Lille êt défendu
aux habitants de sortir de leurs maisons
avant sept heures du matin, et après cinq
heures du soir.
Cette, punition -a -été infligée à la ville par¬

ce -qu-e des prisonniers français ayant tra¬
versé la ville, la foule s'assembla et les ap¬
plaudit pendant que -des femmes agitaient
des. drapeaux français.

Courrier des Spectacles
Odéon. — Samedi 1-3 -en matinée, à 14 heures.

Festival Bizet, avec le Concours dé l'orchestre de
l'Association des Goncerts P. Monteux, eous ta
direction de -M. Armand Ferté.

<vw

Galtê : Lyrique. — Le Petit Duc, le charmant
opéra-ooanique de Lecocq qui a obtenu hier un
très grand succès à la Gaîté Lyrique et qui était
brillamment interprété par Mlle Gin-a Féraïud,

' MM.* Lucien Noël." Mmes Mary Théry, Macchetti,
et Raoul ViJio-t, etc., ne sera -donné que trois
fois : demain samedi et dimanche en matinée et
en soin.©. Bureau d-e location 1039-20. Métro
Héauihqr.

wiS

Trocadérd. — Demain samedi, à 3-h. : Le Gala
des Etoiles (Programme unique. — Trente vedet¬
tes. — Première de Saint-Saëns. — Première de
Nozière; — Allocution d'Alfred. Capus. — Orches¬
tre Colonne-Lamoureux. — Places de 1 à 6 fr.)

iWV

Chàtetet, — Pour les Employés des Théâtres.
G'eat demain samedi qulaura lieu au, Châtelet,

la .grand© matinée dè bienfaisance organisée par
l'Amicale des Régisseurs et les Prévoyants du
Théâtre au profit des employés des Théâtres.
La location est très brillante étant donné le

superbe programme" don-t nous avons déjà donné
les. détails. Nul doute que le public n'assiste, en
foulé' à cette' brillante matinée qui réunira tou-

PORTE-SAINT-MARTIN (T. Nord 37-53), - Ii
Flambée, pièce en 3 actes de M. Henry Ki»
temaeckers.

BA-TA-CLAN (T, Roq. 30-12. Métro
' T. 1. s. A 8 h. 30 et les jeudis, „

manches, mat. à 2 h. 30. — Max Dearlv dam
Mon Bébé.

GHANSONIA (10 bd Beaumarchais). - 31
1" rep. Miss Flirt, opérette en 2 taW de il»
prey et Casa. Parti© de chant : Amelêt, Eotaf
Casa, Yétte Yriet, .lane Doé, etc.

LA CIGALE. — AS h: 3b précises : 'Ilaltt-W
(Grande revu© en 17 tableaux de Celval et
Charley, Matinée© jeudis, samedis et diman.
ches à 2 h. 30.

FANTASIO (96, bd Barbés), — A 8 lu- 36 ■ Li
Martingale.. pièce en 1 acte d'Emile Hertt
Partie dé chant : R. Dupré (Th. Antoine!, Pc.
qualin, Odette Richard, Emma Ltelfel F Bis

LA FAUVETTE (58, av. d. Gobelins); - A 81 ï
l'e rep. (création) de Zêphirin Commis.Vcjl
geur, op. en 2 tabl. de Mauprey et Pougaui
jouée p-ar Pougaud (du Châtelet), Ribet, *
Dareer, Max Martel. Part, de chant AUrad

SURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soin
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec loulfl
les vedettes. Matinée dimanche à ? h. 30

CONCERT MAYOL. - T. 1. soirs, à. 8#. f
MaydJ chante chez lui. — Partie de «mai
et « La Fêjte de Pierrot », jouée par le mini
Thalès et sa troupe.

MOULIN DE LA CHANSON (D' E. Wolff) 43 m
de Clichy. — T. 1. s. 8 h. 30 : Enthoven, Hyspa,
Marinier, Tourtal, P. Weill, Deyrmond, ,r'
nould. Ch.-A. Abadie, Folrey, Clermoni d
Teu... ton Tontaine, revue. Tél. : Gut 4M,
Matinées dimanches et fêtas à 3 heures

LA SIRENE, 167, rue Montmartre. — Jean te-
tia, M. Blanchard, de l'Opéra-Comique, C, U
Taste. Ch. Myrtho, etc., et Jacques "
dans « Les Boulingrin ».

CINEMAS ET ATTRACTIONS

GAL1CIE
Succès russes

Les critiques militaires estiment que
1 acharnement des -combats sur le front au¬
trichien où trente corps enn-emSs, dont six
allemands; se -brisent sans cesse sur Te I tes les vedettes parisiennes des principaux théâ¬
trent imèbra,niable des troupes russes, prou- très et concerte malgré le-prix modique des pla-
ve que ce front est,non moins impartant I ces.
que le front .prussien.~

Les blessés amenés de P.rzemysl confir¬
ment que la moitié de la garnison est hors
de. combat, et que -de .nombreux forts sont
tombés àux mains des Russes.

Tous les Sports

La Presse Américaine
L'IMPRESSION CAUSEE PAR

LA PERTE DU « FRYE »

Londres, 12 mars. — De Washington au
Morning Post
,<( La 'nouvelle de la iperte du voilier amé
rîcain Frye, os'ulé Dar 1 eorois-eur auxiliaiire
aTemand Prinz-Eitel-Friedrich, a causé une
sensation profonde dans les milieux offi¬
ciels américains qui s'abstiennent toutefois
de commentaires, en attendant de recevoir
Un rapport détaillé dur cette affaire ».

Le correspondant diu Times à Washing¬
ton télégraphie
« Le public américain a été à la fois en¬

nuyé e.t_indigné -en apprenant,que le Prinz-
Eitel-Friedrich avait os-é couler un navire
américain. On croit généralement que lecioiseur allemand n'avait aucun droit
dagir ainsi.

■« Le^ouveriiem-en-t est -embarrassé par la
façon inepte dont les. Allemands affichent
leur mépris des lois internationales.

» L'opinion dominante est qu'il adoptera
une a.Mit»ï. te terme, s'il n'est pas formelle-

- -Yfabb yro-- li',-«ï.r.ga,ison que transpor-

DANS LES SOCIETES
Club des Naigeurs de Paris

Le club des nageurs de Paris s'est réuni di¬
manche dernier pour la distribution de -son grand
paix d'hiver. ,

La séance est ouverte à trois heures sous la
présidence de M. Joi'fnn, président de l'Union
Française de Natation, 'assisté de notçe ami
Lharles Baur, président du G. N. P., de Bfcgaerts,
vice-président et de René Ratier, eecrétaire.
Après une brillante allocution -au sujet de

l'encouragement à la natation, il est décidé de
ïaire -courir une seconde épreuve afin d'entrainer
les nageurs- -aux déplacements qui se feront cet
teté. 11 est intéressant, pour les nageurs, de sui¬
vre régulièrement les cours d'entraînement qui
seront faits par le vétéran Paulus, gagnant d-e la
première traversée de Paris à lia nage.
Les -admissions au Club .sont gratuites ; adres-

sert les demandes à M. Bogoerts, 59, boulevard
Bamt-Marcei.

,

Arnical Club Popincourt. — Dimanche dernier,
l'A. C. l3. a tenu son assemblée générale au nou¬
veau siège social : Maison Biaise, 202, ru-e de
Paris, à Saint-Mandé (Porte de Vinoennes). Il a
procédé à côqX.itution d'un bureau provisoire
pendant leâ hostilités, et les décisions suivantes
ont été prises : Bureau provisoire : Lucien Pa¬
yés président ; Bousquet, secrétaire ; Moreau,
secrétaire-iadjomt ; Grinoourt, trésorier ; Jeunet,
trésorier-adjoint.
Commission sportive : Maurice Buch, Decom,

Devaux, Saint-tlilaire, Verhœst.
Réunion .tous le® dimanches au siège, à 9"h.

du matin. Diverses décisions furent supprimées.
Le titre de la société reste le .même, et l'a forma¬
tion d'une section à Baint-Manidé est -remise à
plus tard. Ces décisions ne sont qu'officieuses,
une quarantaine de membres étant mobilisés.

Pour les Tout-Petits
Le gouvernement militaire ayant refusé, l'au¬

torisation nécessaire à cette épreuve, les cou¬
reurs engagés pourront retirer le montant de
Jeur engagement chez M. Steinfinkel, 36, boule¬
vard du Temple, tous les jours de 9 h. à 5 h.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Sportinff Club Français. — Réunion (cyclistes

et footballeurs) ce soir à 8 h. maison Faidid-e,
1(J, rue Rondelet.
neveil Athlétique de Pleyel — Réunion géné¬

rale à 9 h. 30 'au siège social, 185, route de la
Révolte : les footballeurs sont particulièrement
convoqués.

A. Bontemps.

n S EÉ Tn'D'DïîEïti de finalité extra, ven-
UArll I Uimmu du partout 2 fr. 80 les
500 gr. et que nous vendons 2. fr. les 500 gr.,
1 fr. les 250 gr. Vente en gros : dé 5 à 30 kilogs :
3 Ir. 65 le kitag ; de 30 kilogs et au-dessus, à un
prix déliant toute concurrence.
Expédition port du contre mandat représen¬

tant la valeur de. la demande. Brands Magasins
Aux Montagnes Suisses, 1 et 3, rue de la Mon-
t -i<n»rtim te Genoviéve ©t 2. 4. 0, rue Moiure,
Parti . - ..... ... - ..

Le Poiljt de Vue Financier
. o< —.

Notre ©minent collaborateur, M. Paul Auhriot,
député de Paris, a fiait ressortir l'intérêt que pré¬
sente le projet d,e loi. de M. Lucien Du,mont, dé¬
puté de l'Indre, imposant aux propriétaires ac¬
tuels, au profit de leurs locataires, une taxe éga¬
lé aux deux tiers du montant total des augmen¬
tations de loyers effectuées depuis lie 1" janvier
1900 (après déduction du montant des augmenta¬
tions- dé chargés fiscales.)
tiur le principe même de cette -taxe, je suis

tout à fait d'accord avec M. Paul Aubriot. Les.
valeurs immobilières, je l'ai déjà dit, représen¬
tent des capitaux paresseux qui recherchent sur¬
tout le maximum de sécurité. La plus-value de
ces capitaux ou de leur revenu n'est pas la ré¬
munération d'un travail ou 1-a compensation d'un
risque ; elle est uniquement due à (tes circons¬
tances lêfcr,angères au propriétaire, à des- travaux
effectués par la masse des contribuables, des
opérations de voirie par exemple. Rien -de plus
juste que d'en faire profiter, dian-s une certaine
mesure, ceux qui en sont les auteurs.
Mais ce que je ne saurais admettre, c'est la

réparti lion proposée par M- Lucien Duiîhont- : les
ioc'ataires de chaque immeuble se partageant, au
prorata de leurs termes, les-,deux tiers des-aug¬
mentations de loyers perçues pair leur proprié¬
taire depuis 1990.
Gela reviendrait à créer entre les locataire.?

une véritable loterie, dont les locataires riches
auraient en mains la majeure partie des -billets.
Voyons' ce qui se passerait à Paris, par exe-m-.

pie. L'augmentation -des loyers a été considéra-,
ble surtout dans tes arrondissements du centre
et. de l'ouest, o,ù elle atteint'40 ou 50 %. Là, les
loyers de 5.000, 10.000, 15.000 francs sont fré¬
quent®. Le locataire, — riefie évidemment — qui
aura eu la chance de prendre -avant la guerre un
appartement dans ces quartiers, non seulement
n'aurait pas de termes à payer, mais encore re¬
cevrait de son propriétaire une .petite fortune.
lin revanche, le petit locataire qui -a la mal¬

chance d'habiter un immeuble dont la situation
n'A p®s permis d'augmenter 4e.s loyers, ou qui
a changé récemment de, propriétaire, n'aurait
droit à aucune indemnité.
Est-ce Admissible Y

'foute combinaison qui mettra facd^ftace cha¬
que propriétaire et ses locataires -ne; peut abou¬
tir qu'a des iniquités. -y-, j
Il faut absolument —- et. .c'est, je -crois, l'inten¬

tion du gouvernement — que tes dégrèvements
de loyers soient proporj,ioiinês à ta situation de
fortune de Chaque i&eàfaire et aux pertes réelle®
qu'il aura subies du fait de la guerre.
Mais la réduction accordle. à un .locataire ne

doit pas être supportée uniquement -par son
propriétaire. Il est juste, que l'ensemble des dé-
grèvemente porte sur. fensemble des propriétai¬
res, au moyen d'un impôt- spécial sur la pro¬
priété bâtie, auqU-eï il serait bon.'n'adjoindre, je
te reeonn-ais, une taxe supplémentaire sur les
augmentations de loyers perçues . par certains
nroDriiétoires.

Pérltus.

La Sirène. - - Débuts : M. Blanctard. de l'Opê-
ra-Gomique, Mme.G. Là-Teste, Ch-ampell, E. Pu-
g-et ■ Triomphe du chansoinnier Jean Bastia, puis
Les Boulingrin, un acte de Courteline, d'une gaî¬
té irrésistible, joué par Jacques Scipiqn, du Pa¬
lais-Royal, Gh. Myrtho, Flandre et H. Villard.
Loc. »grat. T, 1, j. répétition publique à 0 f,r, 50.
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uaùmont-Palace. — Aujourd'hui soirée à
à h. — Changement de .programme. — « Le
colonel Bontemps » (vaudeville d'actuahtié).

— « Les Blouses biaiiches «.(grand film artisti¬
que). _ « on-ésime" ». — « De message de l'Em¬
pereur ». — Merveilleuses vues en couleurs na¬
turelles. Les actualités Gaumont. — Location
ouverte tous les jours, 4, rue Foresk — Télé¬
phone Miarcadet 16-73.

wtl

Omnia-Pathê. — L'Omnia donne cette semaine
La douleur d'aimer et le Bonheur par l'Enfant,
de Daniel Riche, deux jolies scènes sentimenta¬
les : Max asthmatique, un bon Max Linder, et le
programme comprend comme toujours des voya¬
ges, des actualités, des vues comiques. Une clien¬
tèle fidèle remplit toujours ta plus belle salle,
-où se donne la meilleure projection,

tu

Tivoli-Cinéma présente cette semaine (du ven¬
dredi 12 au jeudi 18 mars) un très- beau pro¬
gramme comprenant : « Le colonel -Bo-ntemps »,
vaudeville des plus amusants. — « Joe Hivers et
le Glub des Gollectionn-eurs », drame policier. —
« Miax est asthmatique », scène comique. — « La
dot dU pantin », drame émouvant. « Tivoli-
journal », toutes lès actualités sensationn-eiles. —
Merveilleuse adaptation musicale par le grand
orchestre symphonique. — Rappelons que « Ti-

: v-oli-Ginéma », 14, rue de la Douane, donne tous
les jours à 2 h. 30 des matinées avec le même
programme- que le -soir. — Loc, : Téléph. : Nord
26-44.

«u

La Gueirre en Pantoufles, tel est le titre d'une
comédie -en un acte de MM. Gabriel Timmory et
Félix Galipaux, qui aura pour interprètes : M.
Galipauix èt Mme Suzanne Goldstein.

(VW

Skénèma. Samedi 13 mars, à 15 h. $ h.
après-midi, vieux, style), à la salle du Théâtre
de -la Jeun-esse Bépiibiioaine, 10, rue Dupetit-
Thoiuans (3"), la Gompàgnie .Dramatique des Sské*
némas (28, rue Malar (7e), donnera 1e Goars de
Dramaturgie (gratuit) de. Gustave Hubbard.

I A 16 heures, répétition de « l'Invasion au
-Foyer », par Gustave Hubbard et.Miaurice Chas-
sang et de « Boile-aù ».
Le Dimanche 21 mars, même salle, Commé¬

moration des Jeunes héros Républicains orts
pour la Rata© et le Droit cosmopolitique,
prière de -retenir ses places.

GAUMONT-PALACE. - T. 1. s. à S h. : Mm)
Corentine ; Léonce cinémalograptiisk ; Lan
millions de la Bonne ; Voyage en Perse' ; te
Phon-oscène et les « Actualités Gawwmt ».

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douwie) (TèL .

26-44). — Tous les jours, matinée à J h. 30,
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Ml®
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre,
côté des Variétés. La plus jolie salle, ta pli
belle projection. — Programme choisi. Actif
lités, Voyages-

CINEMA LAMARK, 94. rue Lamarck (Nord?
station Lamarck). — Tous les soirs, à huit h»
res et demie, cinéma-concert, comédie.

■

Groupes et Syndicats
•Comité d'Action

Parti Socialiste et Confédération généré il
travail. — Réunion plénière du Comité d'Aclion
samedi, 13 mars, à 2 h. 30 de l'après-midi, a
siège.

Syndicats

LE SPECTACLE
THEATRES ET CONCERTS

THEATRE ALBERT-I"', 64, rue du Rocher (Tél.
Wag. 81-54). — T. 1. s. à 8 h. 30 « La Jeune
Mariée n ; à 10 h., le « Crépuscule Teuton »,
revue.

_

COMEDIE ROYALE. — T. 1. j., à 16 h., mat:
art. Px un. : 1 fr. T. 1. s., à 20 h. 45 : G. Du-
bosc dans Le Homard ; Une Tasse de Thé, ;
Les Espérances. Tél. : ouvre 07-36.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chaptai (Centr.28-34)
T. 1. j. miat. 3 h., soirée 8 h. 45 : Rosalie ;
Monsieur Jean i La Revenante ; Mirelte à ses
raisons.

Maçonnerie-Pierre. — La Chambre syndicale,
pour venir" -en aide aux familles nécessiteuses il»
ses.-adhérents mobilisés, met à leur dispûsilion
des Bons de secours à 0 fr. 20 cent., à consom¬
mer dans les établissements des Repas du Si-
cours national. Pour -avoir droit h ces secours,
M faut la carte confédérale à jour des
du mois de mai inclus, et avoir de la
Les compagnes de ..nos camarades peuraiif s«

présenter au bureau 19, 5e étage. Bourse du Tn-
vàll, tous les jours de 3 à 6 heures du soir.
Avoir soin de se munir -de la carte 4» spiffl»

quê 1914.
Parti Socialiste

Comité d'Entente des Jeunesses socialiste»,/
49, rue de Bretagne, à 8 h. 15. Com. exéc. Urgei
ce. — l"' Section : Oam. exéc,. à 9 h. du soir, ai
siège. — 12' Section : A 8 h. 30, rue Pleyel, 4 bis.
Com. exéc. — 14e Seclio.n : A 20 h. 30. à l'Avenir
de ■Plaisance, 13, rue Niepce. — 20', Père-ù-
chaise : A 8 h. 30. Les loyers. — Aubermlm:
8 h. 30 soir, salle Noël Joheirt, 109, avenue do Ij
République. -Comité des Soupes populaires.

PETITES ANNONCES

OFFRES D'EMPLOI

ON DEMANDE forgerons,en cornières, charronsspécialisés dans la roue, ajusteurs, conduc¬
teurs de moteurs, manœuvres, etc. S'adresser d»
4 à 6 heures, sauf le dimanche, à la Ligue Na¬
tionale de secours aux victimes de. l'invasion,
22, rue Hé la Chapelle, Paris (18e).

DEMANDES D'EMPLOI

JEÛNE FILLE, 27 -ans, désire place Paris ouprovince, en qualité de bonne à tout faire
(est bonne cuisinière). Ecrire à Mlle Larrine, 81,
faubourg du Temple, Paris.

JELNE HOMME, 30 ans, libéré rie toutes obli¬gations militaires, ex-principal cterr- d'huis-
star, demande emploi de bureau, contentieux oi
étude ; irait .même -aux colonies. Excel-lente ré¬
férences. Ecrire : Lacoste, 12, rue Caillé, Pari;.

JEUNE FILLE, 20 -ans, sérieuse, demanda em¬ploi dans hôtel ou restaurant. Ecrire : Mil»
Dulac, 48, rue Ouérin-Boisseau,

Demoiselle demande travaux de couture ouemploi de vendeuse. S'adresser au Brnil
nouge, 142, rue Montmartre. i

COUTURIERE à façon, ferait travaux neufs onde réparatiiion à prix avantageux. Vatolint,
33, rue Lepic prolongée, Paris (18*). .

COUTURIERE d'une grande maison de l'Opéra,en chômage, ferait jolies robes pour 20 francs
de façon. Très sérieux. S'adresser -ou écrire ai
Bonnet Rouge, 142, rue Montmartre.
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